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À Claire, mon épouse,
pour le merveilleux chemin
que nous avons accompli ensemble
depuis cinquante ans.




« Face à la multitude qui le suivait, Jésus,
voyant qu’ils étaient fatigués et épuisés, égarés
et sans berger, éprouva au plus profond de son cœur
une grande compassion pour eux. En raison de cet
amour de compassion, il guérit les malades
qu’on lui présentait. »
Pape François

« L’important est que l’homme soit guéri
et sache qu’il est sauvé. »
Saint François de Sales

« Malheureuse es-tu, Corazine !
Malheureuse es-tu, Bethsaïde !
Car, si les miracles qui ont eu lieu chez vous
avaient eu lieu à Tyr et à Sidon,
il y a longtemps que les gens
y auraient pris le vêtement de deuil,
et se seraient assis dans la cendre
en signe de pénitence. »
Lc 10,13




Préliminaire

Depuis plus d’un siècle et demi, en 1858, Lourdes est un haut lieu de la Miséricorde, le Sanctuaire de la Charité où sont accueillis des pèlerins et malades du monde entier, venant implorer la miséricorde divine par l’intercession de Notre-Dame.

Ayant été douze ans responsable du Bureau des constatations médicales, chargé de constater les guérisons pour les authentifier, il n’est pas un jour où je n’ai été confronté à ce mystère : chaque pèlerin venu témoigner d’une grâce de guérison reçue m’a affirmé avoir été touché dans tout son être, pas seulement dans le psychosomatique, mais aussi au niveau du cœur profond, ce lieu sacré reconnu par toutes les religions.

Après un petit livre sous forme de dialogue avec des jeunes1, j’avais publié en 2001, pour les cent cinquante ans des Apparitions de Lourdes2 un ouvrage sur les guérisons de Lourdes, témoignant de ces changements de vie des guéris et des fruits qui en avaient résulté, qui signent l’origine surnaturelle de ces guérisons.

J’en ai repris les récits des plus belles guérisons, caractérisées par la transformation intérieure des personnes qui l’ont vécue, les amenant à voir la vie autrement, et ajouté des témoignages nouveaux pour approfondir ce mystère des guérisons de Lourdes qui ne tarissent pas, à l’image de la source découverte par Bernadette à la Grotte de Lourdes, même si, pour le plus grand nombre, elles n’ont pas été officiellement reconnues miraculeuses.

Vous trouverez donc ici l’histoire incroyable de ce lieu béni depuis cent soixante ans, avec un florilège des plus belles guérisons qu’il m’a été donné de connaître, par périodes de cinquante ans, augmenté de nouveaux récits d’actualité jamais publiés.

Ces guérisons sont le modèle même des guérisons que nous avons tous à vivre. J’espère par-là vous donner envie de vous en remettre à Notre-Dame de Lourdes pour être soulagés de vos peines.



1. Et si on parlait des miracles, Presses de la Renaissance, 2001, toujours édité, traduit en 16 langues.

2. Lourdes, des miracles pour notre guérison, Presses de la Renaissance, 2008 et Parole et Silence, 2016. Ce livre, déjà réédité, est actuellement épuisé.




Avant-Propos


« Ici, à Lourdes, se vit la miséricorde au quotidien, tant d’un point de vue spirituel que corporel. »

P. Fabien LEJEUNE, assomptionniste directeur du Pèlerinage national



Dans un monde sécularisé où l’on attend tout d’une médecine de plus en plus efficace, il paraît tout à fait invraisemblable que Dieu puisse encore guérir ! Et pourtant, oui, Dieu guérit encore, comme il n’a cessé de guérir dans sa vie publique et durant les deux mille ans de christianisme.

Or, mystérieusement, il y a des lieux privilégiés où Dieu semble spécialement guérir : c’est le cas de Lourdes où, en plus d’un siècle et demi, depuis les Apparitions de la Vierge Marie, les guérisons sont ininterrompues. Ce lieu béni où tout est mis à l’œuvre pour les recevoir et les accompagner durant leur séjour, tant sur le plan matériel que spirituel, attire des pèlerins du monde entier, dont beaucoup de personnes souffrantes qui viennent demander la guérison.

Des guérisons physiques ont régulièrement lieu ; certaines – celles qui sont déclarées et constatables – pouvant faire l’objet d’une authentification approfondie par la médecine, en vue d’une reconnaissance de miracle par l’Église. C’est l’originalité de ce Sanctuaire.

Ces guérisons miraculeuses officielles, les seules connues, sont au nombre de soixante-dix à ce jour : ce sont celles qui, après un long et difficile parcours, avec les limites inhérentes à toute enquête humaine, vont rester dans l’histoire. C’est à la fois peu, par rapport aux quelque 7 500 guérisons spontanément déclarées, et beaucoup (tellement les critères pour retenir une guérison comme miraculeuse sont restrictifs). De plus, je peux en témoigner à travers toutes les confidences qui me sont faites en tant qu’ancien médecin du Sanctuaire, beaucoup de pèlerins ne déclarent pas la guérison dont ils ont pu bénéficier, guérisons légères ou importantes qu’ils considèrent, eux, comme miraculeuses, qui ont changé le cours de leur vie, qu’ils ne pourront pas oublier. Ces soixante-dix miracles sont donc seulement repré- sentatifs de toutes les autres guérisons qui ont eu lieu depuis cent soixante ans, mais n’ayant jamais été « homologuées ». On peut vraiment dire : « Lourdes, lieu permanent de guérison ».

Trouvant dommage de voir beaucoup de magnifiques guérisons méconnues condamnées à sombrer dans l’oubli, j’ai choisi d’en transcrire un certain nombre à partir des témoignages reçus, soit par les bénéficiaires eux-mêmes soit par leurs descendants, en m’efforçant de rendre compte de la transformation qu’elles avaient produite sur la personne guérie, gage de la réalité du passage de Dieu dans leur vie et attestant qu’elles sont bien de nature miraculeuse par cette transformation de vie qui a suivi. Vous verrez que tous ces témoignages, aussi divers et variés soient-ils, sont tous merveilleux !

Chose exceptionnelle, les deux papes qui se sont succédé pendant que j’étais responsable médical du Sanctuaire sont venus en pèlerins à Lourdes.

Jean-Paul II, en août 2004, alors gravement malade, maintenant canonisé, saint parmi les saints du Ciel. Son message central avait été : « Dieu ne veut pas la mort, mais la conversion du pécheur. » Il est entré dans la Vie en avril moins d’un an après, aux vigiles de la fête de la Miséricorde qu’il avait instituée.

Puis, en septembre 2018, Benoît XVI, qui déclara : « À ceux qui souffrent et à ceux qui luttent et sont tentés de tourner le dos à la vie : tournez-vous vers Marie ! Dans le sourire de la Vierge se trouve mystérieusement cachée la force de poursuivre le combat contre la maladie et pour la vie ».

Ces messages ne sont-ils pas à garder précieusement ? Comme dans l’Évangile, où le Christ est venu chercher ce qui était perdu, l’Immaculée, la Toute Pure, est venue à Lourdes pour notre conversion et nous relever de nos ténèbres. Elle nous rejoint dans la grotte souvent obscure de notre cœur, mettre à jour nos souffrances, nos blessures, nos causes perdues, notre vulnérabilité, pour que nous retrouvions la vie. Baignés par sa tendresse, tellement prégnante en ce lieu à travers tous ceux qui se mettent au service les uns des autres, nous pouvons d’une façon ou d’une autre être guéris de nos misères et de nos fragilités.

Voilà une autre spécificité de Lourdes, lieu de la guérison véritable qui touche toute la personne, corps, âme et esprit, pour nous restaurer en tant qu’enfants bien aimés du Père.




1re PARTIE

Les débuts de Lourdes


« Lourdes, citadelle de la Vie et de l’Espérance »

Saint Jean-Paul II
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Un événement unique


« Bernadette, tu fais courir le monde ! »

Le commissaire de police JACOMET, lors du premier interrogatoire de BERNADETTE.



Quel évènement, survenu en France sous le règne de Napoléon III, a-t-il déplacé des millions de personnes du monde entier ?

Cet événement, c’est Lourdes ! Lourdes, en 1858, petite bourgade perdue au pied des Pyrénées françaises, chef-lieu de canton de moins de 3 000 habitants. C’est là qu’une fille sans instruction, aînée d’une famille pauvre, Bernadette Soubirous, 14 ans à peine, soutint avoir eu dix-huit fois des apparitions dans une grotte plutôt mal famée du coin, y mettant à jour une source à l’origine d’un grand nombre de guérisons que les foules eurent tôt fait d’appeler « miracles ».

En très peu de temps, cette histoire, a priori rocambolesque, était connue du monde entier ! Plus étonnant encore, cent soixante ans après, on pourrait dire à des années-lumière de là, tellement le monde s’est complè- tement transformé, – l’histoire accélérée, les distances effacées, les espaces comblés, les éléments forcés – le Sanctuaire de Lourdes continue à attirer des milliers de pèlerins et à captiver les médias.Comment un évènement passé apparemment aussi mineur, si local, si limité, si isolé, si lointain, peut-il encore déplacer tant de monde au xxie siècle ?

Ce n’est certainement pas pour rien si cette histoire s’est déroulée à l’orée de ce qui sera l’époque moderne. Ce milieu du xixe siècle a véritablement été la porte d’entrée dans l’ère contemporaine que nous vivons aujourd’hui. La Renaissance avait préparé les esprits, la Révolution française avait changé le cours de l’histoire, mais les soubresauts politiques et sociaux, souvent violents, allaient se poursuivant, avec deux empereurs, trois rois, deux républiques, cinq révolutions, coups d’État et insurrections parfois écrasées dans le sang, avant la « Belle Époque » qui précédait la Première Guerre mondiale et le siècle certainement le plus inhumain de l’histoire. Cette instabilité déchaînait les passions de toutes sortes. Entre les épidémies, les soulè- vements populaires et les régimes politiques contraires, des découvertes et inventions multiples, ainsi que des progrès scientifiques et techniques inimaginables – électricité, téléphone, train à vapeur, aviation, automobile, photographie… – allaient complètement transformer l’existence quotidienne. Mais au prix de grandes souffrances pour beaucoup : si l’industrialisation accélérée édifie de grosses fortunes, elle entraîne un accroissement du prolétariat, augmente l’acuité des questions sociales et permet la montée des idéologies qui se développeront durant tout le vingtième siècle.

En 1862, Victor Hugo publie Les Misérables, bientôt suivi par Émile Zola qui renchérit encore sur le réalisme et crée le naturalisme, avec, en particulier, son roman Lourdes, publié en 1892. La France d’alors est encore majoritairement agricole et l’Église se repose surtout sur le monde rural et féminin. En 1859 le tableau de Millet, L’Angélus, représente bien la France paysanne attachée à ses racines chrétiennes et aura une popularité immense. Jean-Marie Vianney, curé du petit village d’Ars pendant quarante et un ans, jusqu’en 1859, est vite connu pour sa sainteté. Un élan missionnaire sans précédent part de l’Hexagone vers tous les continents1 alors qu’en 1905, l’État se coupe de l’Église et chasse les religieux hors de France. La religion chrétienne qui avait imprégné la société jusque-là est attaquée de tous côtés, raillée. Le positivisme accorde une confiance absolue à la science que l’on croit appelée à élucider entièrement les mystères du monde et capable d’asservir totalement la nature, imposant une conception de l’univers où tout surnaturel est exclu. De grandes hypothèses comme l’évolutionnisme2 et le transformisme bouleversent les idées traditionnelles sur les espèces animales et sur l’homme lui-même. En 1856, le philosophe Vacherot fait de la science « la religion du xixe siècle ». Littré et Larousse vulgarisent le scientisme, Jules Ferry déclare : « Les illusions théologiques […] ne tiennent plus debout. »

Dans le même temps, la médecine manque toujours de moyens diagnostiques et thérapeutiques efficaces : la peste, la diphtérie, la variole ou le choléra sévissent encore dans toute l’Europe, la tuberculose fait rage, un enfant sur deux meurt nouveau-né3. On se nourrit des récoltes de son jardin ou de ses terres et la malnutrition est la règle avec des périodes de disette et même de famine. L’espérance moyenne de vie à la naissance ne dépasse guère 30 ans ! Cependant des progrès commencent à poindre grâce à la méthode expérimentale. L’aspirine est découverte en 1883, les rayons X en 1895. C’est surtout l’époque des débuts de la neurologie et de la psychiatrie qui va déboucher sur la psychanalyse et la psychosomatique. Les grands noms de ces disciplines comme Charcot ou Freud dénient toute existence au surnaturel, identifiant les phénomènes mystiques à l’hystérie et donnant une importance primordiale au pouvoir de la suggestion qu’on utilisait dans l’hypnose comme thérapeutique. En même temps, le magnétisme et le spiritisme très à la mode font désormais fureur : les « tables tournantes » envahissent la France durant l’hiver 1853-1854 et apparaît toute une série d’œuvres médiumniques, œuvres qui seraient dictées par « les esprits ».

Le monde a plus changé en un siècle et demi qu’il ne l’avait fait en une centaine de siècles : après les secousses inouïes du communisme, du fascisme, du nazisme, deux guerres mondiales, avec la conquête de l’espace, la révolution de l’informatique et la mondialisation, une société agraire, statique, pauvre, a laissé la place à une société citadine, de consommation sans frein et de communications tous azimuts, dans une frénésie enfiévrée. Les prouesses scientifiques et technologiques assurant la capacité de nous libérer des obligations anciennes ont donné le pouvoir prométhéen d’assujettir la vie. L’homme s’est révélé capable de quitter sa planète comme il s’est révélé capable de la détruire ; il a donné naissance à des enfants qui n’étaient pas nés de l’amour d’un homme et d’une femme, tout en promulguant des lois pour les éliminer dans le sein maternel.

Toutefois, après une ère d’enchantement, la fragilité de nos sociétés transparaît : après avoir cru nous affranchir de la nature, de graves problèmes écologiques font surface ; après avoir éliminé la morale traditionnelle, des questions bioéthiques fondamentales se posent ; après l’espoir d’une éradication de toutes les maladies, de nouvelles pathologies nous assaillent ; après avoir espéré en la paix mondiale, règne une nouvelle terreur.

Dans cet univers où la religion est devenue suspecte, dans une France sécularisée et laïcisée, Lourdes mobilise encore les foules et captive toujours autant les médias du monde entier. En 2004, lors de son dernier pèlerinage comme pèlerin malade, Jean-Paul II, devenu saint parmi les saints du Ciel, n’avait-il pas eu une parole prophé- tique en déclarant : « Lourdes, Citadelle de la Vie et de l’Espérance » ? C’est ce que nous voudrions décrypter ici.



1. À cette époque, un missionnaire sur deux était français, ce qui explique la renommée si rapide de Lourdes.

2. C’est en 1859 que Darwin publie son ouvrage majeur sur l’évolutionnisme.

3. Quatre frères de Bernadette moururent avant l’âge de 3 ans !
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